
 

 

 

 
Sur le mur de la gare de Montoire devenue musée, une plaque rappelle non pas l’entrevue du 24 octobre 
1940 mais l’arrivée des soldats américains début août 1944. Comme si la ville voulait exorciser cet 
événement symbole de honte. « Encore aujourd’hui, ce sujet reste délicat même si la plupart de ceux 
qui vivaient à l’époque ont disparu. Le simple fait de le rappeler à l’occasion des 80 ans suscite la 
réprobation de la part de certains qui craignent que l’on confonde évocation et commémoration, apologie 
et devoir de mémoire » souligne Thierry Semat, maire adjoint chargé du tourisme. Déjà, à la Libération, 
le maire Louis Renard (qui fut révoqué) avait été violemment pris à partie par des résistants et n’avait 
dû son salut qu’à l’intervention des gendarmes. Le 17 octobre 1944, le général de Gaulle écrivit une 
lettre au nouveau maire, lui indiquant qu’il n’avait « jamais douté des sentiments patriotiques de la ville 
de Montoire dont je sais à quel point elle fut et demeure indignée de l’entrevue […] qui est odieuse à 
tous les Français. » 

C’est le train touristique de la vallée du Loir qui en faisant halte cinquante ans plus tard dans la gare 
désaffectée, a ravivé ce passé que certains préféraient oublier. L’idée de créer un musée divisa les élus 
montoiriens. Baptisé Gare historique, il accueille depuis des visiteurs français et étrangers (environ 
1.500 par an) ainsi que des scolaires. Parfois, la responsable croise des « maréchalistes » prompts à 
contester des faits pourtant établis par les historiens. Les discussions sont parfois vives. « La Ville a 
décidé que le musée n’ouvrirait pas lors des dates anniversaires des 22 et 24 octobre 1940 afin de 
dissuader les nostalgiques et les révisionnistes de venir à Montoire. » La pandémie de Covid-19 a de 
toute façon entraîné la fermeture de la Gare historique jusqu’à nouvel ordre. 


